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ABREVIATION ET SYMBOLES UTILISES 

 

Dev   : devant  

Mil   : milieu 

S/b   : Sous bras 

D.F   : Droit fil ou  sens des chaines 

R   : Repère 

H.C   : Hauteur Cambrure 

Emm  : Emmanchure  

Enc   : Encolure  

Long  : Longueur 

Larg  : Largeur  

L.S   : Ligne de sens 

Car   : Carrure  

Poit  : Poitrine  

T   : Taille  

Cont  : Contour 

Ep   : Epaule  

X   : point  fixe 

: Pliure 

: Couper 

: Endroit   

: Envers  
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C.F   : Contre fil 

Ech   : Echelle  

: Repassage 

: Lavage  

: Détachage  

 XXX  : Lisière  

I.S.A.M  : Institut Supérieur des Arts et Métiers 
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0. INTRODUCTION 

Le modéliste est un cadre formé, un artiste confirmé 

rompu en dessin et ayant une maîtrise incontestable dans la 

conception des formes, des lignes, des vêtements et des motifs. Il 

utilise le dessin pour ses créations reflétant une certaine beauté et 

qui permettent à l’homme de s’habiller selon son goût, lequel 

dépend de plusieurs aspects dont la forme, la couleur et 

l’expression.  

Aujourd’hui, les technologies de l’information et de la 

communication suscitent l’apparition de nouveaux savoirs et de 

nouvelles approches du patrimoine culturel. 

Ils contribuent à la modernisation des systèmes publics 

d’information sur le patrimoine culturel et par la numérisation des 

fonds d’Etat, permettent la sauvegarde des œuvres originales, 

augmentent le nombre des efforts de nouveaux produits 

multimédias interactifs destinés à la recherche, à l’enseignement. 

Elle s’intéresse à l’histoire des formes aux styles qui les 

caractérisent, aux civilisations et aux artistes qui les créent aux 

mouvements artistiques qui se fédèrent. Elle s’intéresse également 

aux contextes culturels et dans  lesquels les œuvres sont crées. 

0.1. PROBLEMATIQUE  

La tenue pour la reine Kuba, jadis l’une de plus belle 

robe du royaume Kuba qui éclaire, soutient l’argument selon 

lequel les lignes et les formes est le véhicule d’un artiste sont l’une 

des procédures pour maintenir la création sous entendue d’un 

créateur. 

La ligne étant un élément mesurable qui construit une 

forme, la notion de dimension est fondamentalement dans 

l’écriture des formes ou lettres et la conception des motifs ou 
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compositions. Cette même notion détermine l’espace des formes 

ou lettres et leur disposition sur une surface bien donnée. 

La recherche de correspondance des formes avec 

l’intention à exprimer, le vouloir artistique qui se matérialise en 

forme approprié. Les lignes et les formes sont des véhicules 

d’idées, des canaux à message. La tâche de l’artiste ne consiste 

pas seulement à maîtriser les formes mais à adapter les formes à 

un contenu. 

C’est dans cet ordre d’idée que notre étude sera 

basée sur ces questions suivantes : 

- Comment arriver à moderniser la robe de la Reine Kuba ? En 

effet, le royaume Kuba était l’un des principaux états de ce 

qui constitue l’actuelle République ? 

- Sommes-nous en mesure de réaliser une robe qui soit 

acceptable pour transmettre cette civilisation ? 

- Quelles seront les caractéristiques spécifiques à cette robe ? 

- Dans quelle matière peut-on la réaliser ? 

0.2. Hypothèse  

Notre travail consiste à démontrer que l’art Kuba peut 

constituer une réserve à laquelle le contemporain de la société 

moderne peut recouvrir. Les lignes qui suivent, constituent un cas 

d’illustration concrète. 

0.3. Choix et intérêt du sujet 

Le choix de ce thème serait motivé par la variété et 

l’ingéniosité des dessins qui méritent une mention particulière, les 

arts Kuba offrent un large choix de création artistique que nous 

retrouvons dans plusieurs domaines entre autre en sculpture, 

tapisserie. Ce qui revient à dire « replongions dans l’art Kuba pour 

y puiser la beauté et le sens ». 
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0.4. Objectif poursuivi  

L’art Kuba est l’un des plus productifs de toute l’Afrique 

Noire des milliers d’œuvres d’une grande variété de formes et 

d’une habilité technique remarquable enrichissent une multitude 

de musées et de collections privées. 

Notre objectif est d’arriver à inclure cet art dans 

l’habillement et démontrer que dans l’art Kuba, la création 

artistique contribue au changement de style moderne, et cela au 

travers de la Robe à double saison ACASEI. 

0.5. Délimitation du sujet  

a. Dans l’espace  

Ce concept est basé spécifiquement sur la tenue de la reine 

Kuba. 

b. Dans le temps 

Vu ce niveau dont l’art Kuba par rapport à son 

évolution et son apport dans notre pays, nous fixons arbitrairement 

notre étude allant de 1960 (après l’indépendance) à nos jours. 

0.6. Méthodes et techniques utilisées  

Pour la réalisation de notre travail, nous avons utilisé les 

méthodes et techniques suivantes : 

0.6.1. Méthodes  

- La méthode descriptive nous a permis de décrire le royaume 

Kuba 

- La méthode historique, nous a permis d’avoir une vue 

rétrospective sur l’évolution historique de royaume Kuba 

- La méthode analytique quant à elle a permis de 

comprendre et d’analyser toutes les informations contenues 



4 
 

dans les différents matériels pour en tirer des leçons pour 

l’avenir. 

0.6.2. Techniques 

La technique documentaire, nous a permis de 

collecter et d’analyser des documents, des articles, des revues, 

discours, des ouvrages, des travaux de fin d’études. 

La technique d’interview quant à elle nous a permis de 

poser des questions sur certains aspects de notre travail auprès 

des personnes possédant des connaissances sur l’art Kuba. 

0.7. Difficultés rencontrées 

Notre première difficulté a été la formulation du sujet 

suivi de celle liée à la recherche proprement dite c’est-à-dire, les 

difficultés de déplacement vers les bibliothèques, les contacts 

avec les personnes possédant les informations concernant notre 

travail, la conjoncture actuelle que traverse notre pays ne nous a 

pas épargnée. 

0.8. Division du travail  

Hormis l’introduction et la conclusion, notre travail est 

subdivisé en quatre chapitres, le premier porte sur les 

considérations générales, le second parle de la création d’une 

tenue de la reine, le troisième fera l’objet des considérations 

artistiques et esthétiques relatives à la création retenue, et le 

quatrième concerne l’analyse technique et la matière textile 

utilisée. 
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Chapitre I : GENERALITES SUR LES CONCEPTS ET 

CONSIDERATIONS GENERALES SUR LES KUBA 

 

I.1. DEFINITIONS DES CONCEPTS1  

I.I.1. La ligne  

D’après la procédure le mot ligne est une succession 

des points. Elle est le parcours fait par un point qui se déplace, la 

ligne en est la plus simple d’expression et le principe générateur. 

Les lignes nous indiquent les gestes et les signes d’idées parmi les 

lignes, nous avons la droite et la courbe. 

 Types des lignes  

 

a. La ligne droite  

Elle est le plus court chemin d’un point à l’autre, on trouve : 

- La ligne droite verticale : C’est la droite épousant la direction 

verticale, elle révèle l’élan vers l’absolu, exaltation, l’équilibre 

et l’aplomb lors de l’essayage. (Assurance). 

- La ligne droite horizontale : C’est celle qui prend la direction 

horizontale, elle implique le repos, la quiétude, la paix, la 

stabilité et la sérénité. 

- La ligne droite oblique : est celle qui est plus ou moins 

inclinée par rapport à l’horizontale ou à la verticale, elle 

signifie effort, mouvement et inquiétude. 

 

b. La ligne courbe  

C’est une ligne qui n’est pas droite et qui ne 

contient pas les parties droites. Elle est simple ou complexe. Les 

courbes avec les ondées affichent un sens de flexibilité et 

                                                            
1 Simon Pierre KAHUBANGWA, Stratégie de création, 2e Graduat, ISAM, 2011-2012, inédit. 
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d’élasticité, du mouvement interrompu et de progression, de 

souplesse et de grâce. 

c. La ligne mixte  

Elle est composée des parties droites et des parties courbes  

d. La ligne brisée 

La ligne brisée est la symbiose de la ligne droite, de la 

ligne courbe qui présente des angles sur son parcours. Elle donne 

l’impression de mouvement. 

I.1.2. La forme  

Parmi les formes utilisées dans la conception du modèle, 

nous distinguons : 

- Les formes géométriques : formes déterminées 

mathématiquement 

- Les formes naturelles : formes des objets naturellement crées 

- Les formes abstraites : formes dictées par l’imagination 

L’expression du philosophie allemand FICHNER sur 

l’étude de la forme prouve, que « les formes qui attirent 

davantage l’attention, sont celles que l’on observe le mieux et 

dont on se souvient le plus facilement »2. Elles sont en ordre 

comme citées ci-haut. 

Cette préférence pour ce qui est simple et conclut est 

conséquence de l’authentique pouvoir de réduction de certaines 

formes et certains ensembles qui découle de principe hédoniste 

c'est-à-dire obtenir pour un effort minimal la satisfaction maximale, 

au principe de l’économie musculaire, nerveuse mentale. 

Pour mieux maîtriser ces formes, le tracé à main levée 

exclut l’utilisation des instruments. Les points ou la ligne sont 

                                                            
2 L’expression de la philosophie allemande FICHNER 
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dessinés à main libre. Cela constitue un exercice 

d’assouplissement pour un artiste tandis que le tracé à l’aide des 

instruments implique la précision et le respect des mesures. 

I.1.3. La Tenue  

Une tenue est l’ensemble de vêtement propres à une 

profession, à une activité, à une circonstance telles que tenue de 

soirée, tenue d’uniforme (on parle aujourd’hui d’une tenue de 

cérémonie). 

I.1.4. Création  

Action de créer de tirer du néant la création du 

monde selon Le Petit Larousse.3 

La créativité : se décrit de façon générale, la capacité d’un 

individu ou d’un groupe à imaginer ou construire et mettre en 

œuvre un concept neuf, un objet nouveau ou à découvrir une 

solution originale à un problème. Elle peut être plus précisément 

définie par lequel un individu ou un groupe témoigne d’originalité 

dans la manière d’associer des choses, des idées, des situations et 

par la publication des résultats concrets.4 

Ce processus, change, modifie ou transforme la 

perception, l’usage ou la matérialité au près d’un public donne la 

créativité s’évalue donc en peinture comme en architecture, en 

design, en musique dans l’industrie. 

I.1.5. Vêtements 

FONCTION DE VETEMENTS 

Les vêtements ont longtemps joué un rôle de « barrière 

protectrice » la première des protections à apporter concernait les 

                                                            
3 Petit Larousse, éd. Anniversaire, 2010. 
4 Rouquette, M-L, La créativité, P.U.F, 2ème édition, 1976. 
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intempéries. Cela est toujours le cas aujourd’hui indépendamment 

des changements survenus à travers les siècles : 

- Le froid : les tissus empêchent la circulation de l’air froide sur 

la peau. Ils évitent donc l’apport d’air froid contre la peau et 

la fuite de l’air réchauffée par la peau. Par ailleurs, les fibres 

des tissus piègent l’air et l’immobilisent. Or, l’air immobile a 

une très mauvaise conductivité thermique (cet effet est 

notamment utilisé pour les doubles virages) 

- Le soleil et la chaleur : en arrêtant les rayonnements 

ultravides et infrarouges, les vêtements empêchent les 

brûlures (coup de soleil) : lorsqu’ils sont de couleur claire, ils 

réfléchissent le rayonnement global et limitent la 

température ; 

- Les précipitations (pluie, neige) : certains tissus, dits 

« imperméable » empêchent l’eau de rencontrer la peau. 

L’eau est un bon caloporteur contrairement à l’air utilisé, de 

ce fait pour les circuits de chauffages centraux, l’eau froide 

ou la neige entraînent donc un refroidissement très important 

des corps. 

Au-delà des intempéries, les vêtements ont toujours servi à 

protéger les corps à d’éventuelles agressions extérieures. 

Ainsi, les médecins du 17 siècle utilisaient-ils des étoffes 

lorsqu’ils étaient amenés à soigner des pestiférés. 

Aujourd’hui encore certains vêtements conservent un rôle 

spécifique de protection notamment contre les risques 

mécaniques et techniques. Ce rôle est très important dans 

les vêtements professionnels qui constituent fréquemment 

des équipements de protection individuelle (EPI). C’est le cas 

des blouses, des bleus de travail des casque, des tabliers et 

dans les cas extrêmes des armures (dont les gilets pare 

balles). En contribuant à la propreté du corps, certains 

vêtements aident enfin à se protéger contre la saleté 

extérieure, la transpiration et les mauvaises odeurs. Marc-
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Alain Descamps résume idéalement cette dimension par : 

« les vêtements nous protègent ».5 

I.2. ORIGINE DU ROYAUME KUBA 

I.2.1. Historique  

L’empire ou le royaume Kuba se forma dans le Kasaï 

Occidental et la luluwa ses origines remontent au XVe siècle, sous 

le règne de Chamba Bolongongo appelé Shyan Mbala Ngoong 

par Vansina (ou Shyam à Mbal à Ngoong)6. Ce souverain 

encouragea les nouvelles cultures du maïs et du tabac. Il apprit à 

ses sujets le tissage du raphia, la sculpture et institua un véritable 

service militaire. Le royaume des Bakuba est particulièrement 

intéressant parce qu’il est le seul, dans cette région d’Afrique des 

traditions orales :, l’art de la sculpture et de la décoration y a 

atteint un niveau remarquable. 

A la fin du XVIIe siècle, ces luba envahissent le royaume 

Kuba. Celui-ci perdura néanmoins jusqu’à sa soumission par les 

belges 1904. Les Bakuba étaient les populations congolaises les 

plus aptes à se défendre contre les menées de la force publique 

avec les Baboa et les Babudje. 

A. Fondation 

 La date précise de la fondation du royaume Kuba 

n’est pas connue et le nom du fondateur non plus mais le roi le 

plus connue s’appelle Shaon Ambula NGHONG (Shamba 

Bolongongo) dont le règne se situe au début du Xe siècle, s’il est le 

93e de la longue liste des rois et considéré comme le fondateur du 

royaume. Il est originaire du Kwilu. 

 

                                                            
5 Boutin-Arnaud, et Tasmadjan, Le vêtement, Paris, Nathan, 1997. 
6 http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_du_Congo_précolonial_(RDC). 
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B. Apogée 7 

L’apogée du royaume se situe au milieu du XVIIième siècle. 

C. Déclin du royaume  

Le déclin du royaume Kuba serait causé par la guerre 

constitutionnelle entre les Bakuba et leurs voisins, on y ajoute aussi 

des troubles internes qui ont davantage conduits à 

l’affaiblissement du royaume. 

I.2.2. Situation géographique8  

Avant toute chose, il faut savoir que le nom Bakuba 

signifie ‘’éclaire’’ le royaume Kuba avait étendu ses limites et 

grâce à la conquête : ainsi à son apogée, il était limité au Nord 

par la rivière Sankuru au sud, les Bakuba ont une frontière 

commune avec les lunda. 

A l’Est, il y a la forêt l’ebeste à l’ouest par les rivières 

Kasaï et lulua. 

I.2.3. Sur le plan administratif 

A la tête du royaume, le roi qui est un personnage 

sacré, il ne peut pas fouler le sol de ses pieds (il est toujours porté), 

il ne pouvait pas manger en présence des femmes. Quand il 

toussait son entourage répétait le geste avec insistance, le roi était 

secondé par six membres qui exerçaient des fonctionnements 

différents (juges chargés de la garde royale etc.). Le royaume 

était divisé en province dirigées par les Tshikala. 

 

 

                                                            
7 http://nvegina.populus.org/rub/4. 
8 www.a-mina.fr/article213.html. 
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I.2.4. Civilisation de Bakuba 

Les Kuba croient en un Dieu suprême, mais ils se 

préoccupent sur tout des esprits, les ‘’Ngesh’’. Il existe des sociétés 

secrètes telle que la société TWIMY, l’art Kuba est davantage 

orienté vers l’homme, vers la glorification du roi et l’agrément de 

la vie. Il est sans conteste l’un des plus riches du Zaïre et même de 

l’Afrique, il supporte le parallèle avec l’art du béninet se mesure 

avantageusement avec l’art Baoulé. 

A.  Sur le plan social  

La vie était basée sur une société à classe, elle 

comprenait le roi et les membres de sa famille, les nobles et leurs 

familles, les hommes libres et les esclaves. 

B. Sur le plan économique  

L’économie était basée sur l’agriculture (manioc, 

igname, tabac). Le commerce à longue distance se pratiquait 

aussi (vente des objets d’arts) on élevait la poule, la chèvre, le 

chien. Il faut aussi citer la chasse et la pêche qui étaient surtout 

réservé aux femmes et aux enfants. Un tissu spécial, les croisettes 

servaient de monnaie, les Bakuba sont connus en Afrique pour leur 

art très développé, un art royal (statuette, masque). La plus 

célèbre et ancienne statuette représente le roi SHAMBA 

BOLONGONGO. 

C. L’art et la culture9  

La révolution a tenté de promouvoir la culture Kuba 

longtemps annihilée par les influences étrangères d’arts ont vu le 

jour, et ont permis une mise en valeur des particularismes culturels 

locaux. 

                                                            
9 http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_kuba. 
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La musique et la danse sont incontournables dans ce 

pays et les instruments africains avaient les rythmes appréciés dans 

le monde entier. Dans les danses, on peut noter que le menu 

français perdure dans le folklore des ancêtres dans ce pays. 

 Art  

A propos du masque mulwalwa, du XIXesiècle, Frobenius 

dit sur les peuples congolais : « Civilisés jusqu’à la moelle des 

os ! « ici le moindre objet, même banal, porte la banque de 

l’exigence artistique commune et révèle une intention 

raffinée »10… 

L’art Kuba est d’abord un art royal et aristocratique. 

L’art est sous forme de statues, peignes, porte rasoirs, boites à fond 

stylisé, coupe céphalomorphes, maque de danse, étoffes tissées 

en fibre raphia et brodées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Kwanzaamillenium.wordpress.com 

                                                            
10 Ibidem. 
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I.3. HISTOIRE DE LA  REINE KUBA11 

Partant de la femme dans la société congolaise en 

général, quelques exemples existent qui démontrent la place lui 

réservée. Jadis à la femme congolaise était considérée comme 

fondatrice et défenderesse de la société. 

Il est remarquable, le rôle donne à la femme dans 

l’émergence des royaumes du Congo ancien méridional, 

notamment à la lisière de la forêt chez les kuba et dans la savane 

sud chez les kuba, en effet le roi récompensa sa fille en ne 

considérant que ses enfants comme héritiers, déshéritant de ce 

fait ses enfants mâles. 

Ce faisant, il fit de la femme le pilier du royaume 

naissant. La succession, jusqu’ alors patrilinéaire, devint 

matrilinéaire. Plus tard, c’est grâce à la complicité de sa femme 

que MANCU MASHAANG, on compte même une reine parmi ses 

rois fondateurs et toute la série d’innovations qui permis le 

perfectionnement de l’organisation interne du royaume  kuba au 

17 siècle n’aurait pu survenir sans la femme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                            
11 www.congoforum.be. 
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CHAPITRE II : LA CREATION D’UNE TENUE DE LA REINE 

La mode est dynamique dans notre environnement car 

elle n’est pas seulement vestimentaire, son impact s’étale sur la 

formation et sur les mœurs. Nous allons énumérer quelques tenues 

et les facteurs qui les influencent. 

II.1. CLASSIFICATION DES TENUES12  

 Tenue classique : c’est un style qui est simple, qui demeure 

dans les mêmes états sans évolution. Elle est caractérisée par 

des lignes droites, évasées centrées et rétrécies. Nous avons 

l’exemple d’une robe droite. 

 

 Tenue habillé : une tenue dont la dimension sont bien 

structurées et dont le choix des tissus et la confection évoque 

les grandes cérémonies elles sont généralement longues, 

volumineuse avec les formes tétravalentes. 

 

 Tenue africaine : c’est un style dont les formes et les couleurs 

sont inspirée par une ligne cintrée amples, drapage, relaxe 

et généralement des couleurs chaudes et vives. Exemple : 

pagne, boubou. 

 

 Tenue relaxe : tenue ample, qui ne mouille pas les corps et 

qui met à laisse dans les mouvements. Elle est caractérisée 

par une ligne ample, trapézoïdale. 

 

 Tenue asiatique : c’est une tenue appartenant aux 

originaires de l’Asie l’orient, tenue long avec beaucoup de 

drapages, souvent de couleurs chaudes et froides. exemple : 

le sari, le kimono. 

                                                            
12 www.aufeminin.com. 
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II.2. FACTEURS INFLUENÇANT LES TENUES13 

 La civilisation : dans la civilisation il y a les tenues d’époques 

historiques et tenues des temps modernes qui inspirent 

l’artiste. 

 Les mœurs : tenues des vedettes et tenues de bourgeoisie. 

 Les saisons : tenues d’enfants et tenues des jeunes ou des 

vieillards. 

 L’âge : tenues hivernales et tenues d’été, de pluie et de 

saison sèche. 

 La politique : tenue des partis états, de communismes 

différents. 

II.3. QUELQUES TECHNIQUES DES CREATIONS 

 Mission 

Reiser la mise  au point technique et qualitative d’un 

modèle, à partir d’un cahier des charges, d’un croquis, 

d’annotations techniques et des matières proposées par le styliste, 

par modification ou créations des patrons modèles, selon les 

normes de fabrication (normalisation des tailles…) et les impératifs 

de production (délais, coût, qualité…) 

 Relations hiérarchiques 

Le modéliste travaille en coordination avec le styliste 

II.3. ENVIRONNEMENT ET CONDITIONS DE TRAVAIL14 

S’exerce généralement en bureau avec de fréquents 

déplacements en atelier et à l’extérieur (séances de présentation 

de collection, contacts clientes,…). 

L’activité de modéliste nécessite un travail en collaboration 

avec le styliste, le service commercial, et les ateliers de 

                                                            
13 Liens Glossaire, mentions légales observatoire de métiers – mode textiles cuirs 
14 http://www.orientation_pour_tous.fr. 
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production, les horaires souvent liés au rythme des collections, sont 

irréguliers. 

II.4. TENDANCES D’EVOLUTION 

C’est un métier stratégique sur lequel un fort renouvellement de 

compétences va s’opérer : 

- L’informatique prend une place croissante (CAO, DAO) 

- La maitrise du travail en volume et des techniques de base 

sont fondamentales ainsi que les techniques de montagne 

d’un vêtement dans son ensemble 

- L’interprétation artistique dans la réalisation des modèles est 

très attendue, mais se traduit sur tout par une grande 

technicité. 

II.5. ACTIVITES 

 Technique 

Etude du modèle (à partir de croquis, photos, etc.) 

déclinaison, à partir du prototype, des différentes pointures au 

tailles rédactions des fiches techniques pour fabrication en série. 

Mise au point des prototypes modèles (étude de faisabilité) 

lancement et suivi de l’élaboration des prototypes 

II.6. CAPACITES15 

 Techniques 

Procéder aux opérations de préparation d’assemblage 

et de montage de l’article complet interpréter un croquis ou un 

dessin pour le transposer en patron (à plat) ou en modèle 

prototype. 

Formuler des propositions sur les matières accessoires 

coloriés et procédés techniques en vissages évaluer et valider la 

conformité des prototypes à prendre en compte les contraintes 

                                                            
15 www.arch-image.com. 
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techniques et le cahier des charges client graduer un patronage 

manuellement ou avec l’ aide de la CAO négocier la mise au 

point ou les modifications à apporter au prototype à mettre à plat 

un modèle selon l’article à réaliser et à définir les spécifications 

techniques par rapport au modèle à créer repérer les matières, 

couleurs, tissus, accessoires en fonction des spécifications produits 

au marques. 

II.7. SOCIALES ET ORGANISATIONNELLES 

Assimiler et respecter les objectifs fixés intégrer les 

contraintes de coûts planifier son travail en fonction des objectif 

fixées argumenter ses analyses et propositions sur des bases 

factuelles évaluer le temps nécessaire à la réalisation d’une 

activité recherche l’information nécessaire à la résolution d’un 

problème. 

II.8. CONNAISSANCES 

Processus de réalisation du patronage critère du « bien 

aller » du vêtement. 

 Techniques de patronage 

 Techniques générales confection. 

II.9. L’ART ET LA CULTURE KUBA16 

II.9.1. Introduction 

Le territoire kuba présente plusieurs productions d’une 

beauté exceptionnelle et d’une grande finesse qui explique le 

succès auprès des autres peuples. 

Les artistes kuba occupés une place très importante 

dans la société, ces derniers travaillent avec bois et  couteau, sans 

modèle proprement dit, mais ils respectent les formes 

généralement imposées traditionnellement selon la fonction 

l’importance de l’objet qui leur été commande. Les bois est le plus 
                                                            
16 VANSINA J., Les tribus Bakuba et les peuplades apparentes, Ed.  International africain institut, Londres, 1954, p.27. 



18 
 

utilise l’ivoire métal qui server aux œuvre, précisément les masques 

du roi d’où nous retrouvons la géométrisation des formes dans la 

présentation de leurs œuvres d’arts. 

L’art kuba était orienté vers deux grands axes : 

- Les politiques 

- La religion : surtout le monde des esprits. 

II.9.2. Caractéristiques générales de la culture kuba 

La culture kuba est fondée sur la majesté royale et la 

noblesse aristocratique. L’art vient souvent sous forme de statut qui 

représentent des lignes droites, et des courbes, la féminité est le 

sujet le plus travaillé, elle inspire l’artiste dans toutes les créations, 

partout, elle est le modèle préféré et amoureusement interprété. 

La réalisation kuba suggère le goût des justes 

propositions. Elles sont harmonieuses et relativement proches des 

vraies mesure, les membres inferieurs se raccourcissent selon les 

canons de la perspective descendante. La tête atteint rarement 

cette importance excessive que l’on constate si souvent dans l’art 

négre. L’art kuba est aussi un art de détails, qui s’est attaché à la 

représentation exacte de l’œuvre et la coiffure. 

II.9.3. Les statuettes et les masques17 

II.9.3.1. Les statuettes 

 Les statuettes : sont des statues de petites tailles, comme tant 

d’autres arts africains étaient plus orientés au 

fonctionnalisme, c’est-à-dire que qu’ils étaient utilisés pour 

des cérémonies d’où nous distinguons deux groupes 

principaux d’après l’usage : les sculptures d’initiation, et les 

sculptures d’esprit. Elles sont plus taillées en bois, en métal ou 

en ivoire. Il est le masque principal de la royauté kuba par ce 

qu’il incarne le personnage du roi. 

                                                            
17 www.africaclub.com. 
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Source : Wikipedia.org 

 Masque bwoom : il présente la particularité de e pas être 

sculpté dans le bois mais construit en cuir puis recouvert 

d’une abondance de toute sortes, perle colorées, plaques 

de métal, peau d’animaux, suivant une organisation 

parfaitement réuni par une longue tradition historique et 

artistique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : University of Pensylvanie 
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 Les masques mochchambooy : sont portées à la fin des rites 

d’initiation des jeunes garçons qui viennent de se faire 

circoncis. 

Ce masque Kuba est aussi un masque de haut rang 

porte par le notable lors de funérailles d’un personnage 

important.18 

II.9.3.2. Costume féminin et masculin Kuba19 

Le costume est une façon de s’habiller, de se chausser, 

de se coiffer, propre à un pays et à une civilisation. Il se traduit par 

la mode qui obéit à des caractères d’un ordre en rapport avec la 

société. 

 

Le costume Kuba étant un costume Africain, il répond 

aux critères ou à normes coutumières sans parfois tenir 

directement compte de la pudeur ; ceci car il consistait à cacher 

ce qui set dans le corps humain notamment le sexe seulement et 

cette situation était plus remarquée à l’époque coloniale ou 

l’habillement n’était pas tellement développé, le torse était nu 

comme nous le voyons sur l’image ci- dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Africarte  

                                                            
18 Sciences et voyages n°154, 1958. 
19 MEUKANT G., Abstraction au royaume Kuba, éd. Doppe, Paris, 1987, p.205. 
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Les femmes se donnaient à protéger plus la partie sexe 

avec un morceau du pagne, ce dernier était en raphia ou coton 

appelé Ntshank. 

 

De même la tenue du roi illustré en quelque sorte cet 

habillement Kuba. Ici, nous voyons un roi, lors d’une manifestation, 

avec sa tenue illustrant la coutume Kuba, torse à moitié nu, avec 

un pagne mais chez le roi, le bordure du pagne est différent de 

celui des autres membres du tribu, et en  plus, le roi a un  

ornementation différent. 

 

De nos jours, le costume a subi une influence de 

l’évolution de la mode. Certes, nous avons constaté que la notion 

de la pudeur ou encore la partie à cacher varie selon le rang 

social. 

Actuellement, dans la mentalité Kuba, la femme est 

sensée couvrir l plu largement possible son corps. 

Les femmes portaient des perles au cou au niveau 

mollet et au bras, le port des chaussures était réservé que lors de 

la danse d’initiation.  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Dapper l’art d’Afrique 
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II.10. PROPORTIONS D’UNE TENUE POUR REINE KUBA 

II.10.1. Nécessité de cette tenue 

L’habillement de Ba kuba était appelée Ntschak, c’est 

un vêtement fait d’un morceau de tissu en raphia qui était orné 

des perles, le Zeque. Ce morceau de tissu  en raphia était juste 

pour couvrir le sexe et non la poitrine. Il est utilisé par les hommes 

et des femmes cousu en une  jupe. 

Les renseignements sur la  reine kuba revelent que de la 

manière dont elle s’habillait à la cour royale ne différait en rien à 

celle du petit peuple. Les jeunes filles, les femmes portaient des 

jupes pour couvrir le sexe. 

Ce pour cela en tant que modéliste créateur de mode 

nous voulons moderniser cette tenue en cherchant à couvrir tout 

le corps de la reine, car s’habiller révèle de tout un art, et 

l’harmonie entre les différents éléments constituants le vêtement 

nécessite un  goût raffiné. 

En tant que modéliste faiseur de mode,   nous partirons des 

différents éléments nécessaires pour choisir un vêtement de 

manière judicieuse et conséquente l’adapter à la reine Kuba. 

II.10.2. Caractéristiques de la tenue Kuba20  

Les caractéristiques de la tenue sont : le dynamisme et 

la nouveauté : le dynamisme, c’est le caractère passager ou 

mouvant de la mode parce que ces modes vont et viennent, 

certaines disparaissent en quelques mois, c’est pourquoi il n’est 

pas facile d’être à la page d’autant plus que tout change à tout 

moment et à grande vitesse, ce qui pousse les modélistes à faire 

fonctionner toujours leurs facultés. On se réfère de nos traditions 

est qui nous poussent d’aller plus loin à nos créations en tant que 

artiste modéliste. 

                                                            
20 Wikipedia.org 
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CHAPITRE III : CONSIDERATION ARTISTIQUE  ET ESTHETIQUE  

III.1. CONSIDERATION ARTISTIQUE  

Notre modèle tire son inspiration dans l’observation des 

formes du masque Kuba et d’un parapluie. 

III.1.1. Source d’inspiration et conception 

Pour concevoir un modèle, il faut faire recours à 

plusieurs sources, Madame Lydia NSAMBAYI dans le cours de 

connaissance générale de mode dit : « un modèle peut être 

réalisé  de trois façons : par la création, l’interprétation et la 

reproduction.21 

Notre travail porte sur les lignes et pour cela nous 

utilisons  un masque et un parapluie, parce que l’art Kuba est l’un 

des arts qui fait la fierté de la culture congolaise à travers le 

monde. Dans notre source nous retrouvons l’aspect, la régularité  

des lignes ; la finesse de l’œuvre. Un parapluie est  un dispositif, 

portable, permettant de se protéger. 

Pour la forme nous avons utilisé des lignes courbes de 

notre source d’inspiration. 

A. Source d’inspiration. 

L’inspiration vient du terme s’inspirer qui veut dire se 

référer. C’est ce qui guide l’artiste, son sens d’imagination pour 

aboutir à la production. Et la source d’inspiration est un corps, un 

point d’où rayonnaient les idées pour créer une œuvre d’art. 

  

                                                            
21 Simon Pierre KAHUBANGWAYE – KYO, Stratégie de création, 3e graduat modélisme, ISAM, 2012-2013, inédit. 
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PREMIER SOURCE D’INSPIRATION 

 

 

Masque Kuba 
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SECOND SOURCE D’INSPIRATION 

 

 

Le parasoleil   
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B. Conception  

La conception est définit comme étant une manière 

particulière de se représenter, d’envisager quelque chose, une 

idée, une opinion. 

Nous pouvons la définir comme une action, une façon 

de concevoir une idée, faire sortir du néant quelque chose ; toute 

œuvre d’art commence d’abord dans l’imagination de l’article 

avant de devenir palpable.22  

C. Choix de notre source d’inspiration  

Pour mettre en dessin notre tenue, nous nous sommes 

inspiré de la nature, le parapluie et de nos traditions précisément 

parapluie et du masque «  Ngandy amaash ». Le Ngandy 

amwaush n’est pas un masque royal proprement dit mais il 

apparait fréquemment en compagnie des autres masques. Ce 

masque remonte au temps de la reine « Ngokady », la reine voulut 

mettre en valeur la condition des femmes, même  par la danse, 

mais elle-même ne dansait pas, elle s’en fut trouvé un homme 

pour lui demander de danser avec l’apparence d’une femme et 

en y mettant les pas des danses des femmes. 

Ce masque a une  face en bois, sur le front, des bandes 

forment des éléments triangulaires. Les yeux sont assez saillants, les 

sourcils sont soulignés par des perles des yeux qui semblent 

s’échapper de longues lignes, un peu courbées qui sont les 

larmes. La coiffure est une « ILOWOOM » sorte de bonnet étroit qui 

correspond à une coiffure de jeune régent  lorsque celui-ci n’avait 

pas l’âge de porter le « laket » à son cou, le Ngady amwaash tient 

un collier en fibres de palmier et nous  avons nommé cet arbre par 

le nom d’acacia. 

                                                            
22 Simon KAHUBANGWA, note de cours, p. 
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Second source d’inspiration d’un parasol (parapluie) 

Vue l’histoire de la costume nous renseigne quant au 

but du vêtement ou tenue qui serait de garantir contre les 

intempéries dans les climats froids et tempérés tandis que la tenue 

ou vêtement nous protège contre les climats proprement dits.23 

Quant à la nature, pour mettre en dessin notre tenue nous nous 

somme inspiré aussi à une seconde source d’inspiration ‘’le 

parapluie’’ est un dispositif varié en taille et en forme, mais sa 

conception est fondamentalement la même, un bâton (ou mat) 

central soutient des tiges articulées (les baleines) par 

l’intermédiaire d’un anneau coulissant (ou coulant) lorsque 

l’anneau est en position  basse, les baleines sont déployées et leur 

tension tend la toile en cercle autour du mât). 

III.1.2. Dénomination  

Toute œuvre d’art peut avoir un nom pour la distinguer 

des autres.  L’appellation d’une œuvre d’art doit être  bien 

conçue et dans la pluparts des cas, elle garde la philosophie du 

thème ou des éléments qui composent l’œuvre. Ainsi notre tenue 

est appelée Acacia parce que ce qui nous avons poussé notre 

imagination à la fibre qui a été utilisé pour la fabrique de notre 

tissu pagné. Acacia, c’est un nom d’un arbre. 

III.1.3. Message  

Le message nous aide seulement à savoir le contenu 

moral d’une œuvre considérée, le message nous apporte une 

valeur à l’œuvre, d’où notre œuvre a pour message, ‘’la 

responsabilité d’une femme congolaise’’. 

  

                                                            
23 NSAMBAYI LYDIA, cours connaissance générale, G3 modélisme, ISAM-KIN, 2012-2013 
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Motif retenu   
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Modèle retenu 
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III.2. APPRECIATION ESTHETIQUE  

La valeur artistique d’une œuvre dépend non 

seulement de la capacité créatrice, technique d’un artiste mais 

aussi de sa capacité d’ordre esthétique.24 

III.2.1. Forme  

a) Forme sculpturale 

Parmi les différentes formes rencontrées sur notre robe, il 

y en a qui viennent du masque Gaady à mahas et nous projette 

la  responsabilité d’une femme Kuba dans une société où inciter 

un clan dépend de la mère. C’est ainsi que la dignité, la 

responsabilité de la forme se traduit par des lignes obliques et 

courbes. Dans le cas de se protéger nous avons utilisé aussi un 

parapluie. 

b) La forme picturale  

Notre maquette sur l’ornementation du tissu s’appelle 

« Top Fancy ». Il s’intitule aussi Acacia par la présence d’un arbre. 

Cependant les losanges en Afrique centrale indiquent la féminité, 

c’est la femme accomplie dans le mariage.  

III.2.2. Couleurs  

La couleur étant une sensation produit par l’œil ; 

compte tenu de l’apport de notre sujet à la population 

concernée, nous utilisons les couleurs du masque, d’un parapluie 

et d’un tissu.25 

 Jaune champagne  : éternité  

 Brun ou marron  : amour du  travail, patriotisme  

 Rose d’incarnadin  : passion fatale ou l’amour. 

                                                            
24 DENIS HUISMAN, Esthétique, Paris, P.U.F, 1977, 37. 
25 JOHANNES ITTEN, ART de la couleur, dessain et tobra, Paris, 1981, p.53. 
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III.2.3. Usage 

Acacia robe à  double saison est une tenue de 

cérémonie qui peut être porté lors du mariage coutumier, ce 

modèle  n’est pas tiré d’une revue mais ce notre création, comme 

toute artiste modéliste doit toujours chercher l’originalité tiré d’une 

source d’inspiration. 

III.2.4. Description du Motif pagne 

Le motif retenu est composé sur notre tissu pagne, c’est un 

motif répétitif dans un seul sens, dans ce genre des motifs, les 

formes qui le composent sont disposées en respectant le même 

sens.  

Le motif est constitué d’un masque Kuba marron et noire et un 

parapluie stylisées.26 

  

                                                            
26 KAHUBANGWA ye KYOSIMON, Op. cit, p.33. 
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CHAPITRE IV : ANALYSE TECHNIQUE DU MODELE ET MATIERE 

TEXTILE 

IV. 1. Considération Technique 

IV.1.0 Définition de quelques termes techniques 

La technique indique l’ensemble des moyens des 

procédés mis en œuvre dans la pratique d’un métier quelconque. 

a) Etude du modèle : c’est la représentation d’un objet 

quelconque ;27 

ce point est essentiel dans l’élaboration de notre travail c’est 

une ligne qui détermine la réussite du modèle et l’échec de 

notre modèle ;28 

b) Le patron de base : c’est la façon de développer sur une 

surface plane des formes du corps, c’est sur lui que le 

modèle est dessiné ;29 

c) Inscription du modèle : c’est l’insertion sur le patron de base 

de tous les détails du vêtement en tenant compte des 

proportions et des normes ;30 

d) Les découpes : ils limitent les différentes parties de ce 

vêtement ! les découpes en lignes droite symbolisent les 

sanctions irrévocables qui doivent être appliqués, en 

obliques la pente à remonte ;31 

e) Développement du modèle : c’est la représentation 

détaillée  du patron d’exécution prêt à la coupe ; 

f) Plan de coupe : c’est la disposition des patrons d’exécution 

de manière économique ; 

g) Gradation : c’est l’établissement du patron pour une 

fabrication en série, correspondante à des  tailles 

normalisées. 

                                                            
27 Line jacques, Base élémentaire de coupe  5ème édition, Bruxelles, 1992, p.12. 
28 Ibidem, p.12 
29 Ibidem, p.12 
30 Ibidem, p.12 
31 Ibidem, p.12 
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IV.1.1. ANALYSE GLOBALE 

Notre modèle à deux grandes parties le devant et dos, 

les deux parties sont symétries. 

IV.1.2. Analyse détaillée 

Le devant  

Au devant, nous avons quatre parties : le haut et la 

partie centrale et le bas de la robe séparées par une découpe 

aux hanches et  au niveau de nouveaux genoux.  

a) Le bas de la jupe à une partie séparée par une découpe 

c’est découpe. 

b) Le haut à 22 parties c’est découpe qui formée une cercle ; 

en regardant avec un œil artistique considérée comme un 

parapluie. 

c) La partie centrale dessus à 12 parties séparées par de 

découpes et 12 parties sont introduite 

d) La partie centrale dessous à 12 parties séparées par de 

découpes. 

Le dos 

Au dos, nous avons quatre parties : le haut et la partie 

centrale et le bas de la robe séparé par une découpe : 

a) Le bas de la jupe à une partie séparé par une découpe ; 

 

b) Le haut il est très simple, séparé par les coutures tournantes et 

une encolure enforme d’un V un peu aronde fantaisie. 

 

 

c) La partie centrale dessus à 12 parties séparées par de 

découpes et 12 parties qui sont introduit 

d) La partie centrale dessous à 12 parties séparées par de 

découpe.  
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MESURE ET LEGENDE DU FOND DE ROBE TAILLE 

MESURES                                             CONTOURS 

 Long tailles dos  39,5           contour cou  36 

 Long taille dos  150           contour poitrine  92 

 Haut devant  43,5           contours taille    72 

 Haute pince poitrine 25,5     contour hanche  98 

 Long épaule  12,5           écart poitrine   20 

 Haute combure 16,5     carrure dos  35,5 

 Haute hanche  20,5           carrure devant   33 

LEGENDE 

 A - B = long taille dos 

 B - B = ligne de taille 

 C -C' = ligne de hanche  

 B _ D =Haute hanche  

 D - D' =ligne total dos  

 B - E = long total dos  

 E - E'= ligne du bras 

Tracer milieu devant//au milieu dos, indéfinie vers le haute 

 A - F =1/4 de A-B = ligne carrure 

 A - F = 1 /3 du 17/2 contour hanche - encolure - 0,5 

 G - G'= 1,5 cm 

 F - H = ½  carrure dos 

 D - I =1/2 du ½  contour hanche -0,5 E-J=D-I 

 D'- K =1/2 du ½  contour hanche +0,5  

 E'-L=D'-K 

 B'- M = %2 écart poitrine tracer une droite indéfinie //au 

milieu devant 

 N - O 1 /3 contour encoure +0,5 

Tracer une droit indéfinie l/ au niveau milieu devant M - P = long 

devant - long pence P - 0 = long pence 

 P - P' ligne de poitrine // à la taille: 

Tracer le sous / bras jupe Achement du devant 

 Obtention de la pince de la poitrine 
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Tracer le 1er coté de la pince (valeur épaule ='/2 long épaule - 0,5 

cm 

 Joindre à pet prolongé jusqu'à la ligne de taille sur la 

construction épaule a 

 Partir du 1er coté de pince, reporter la valeur pince soit 1/10 c 

ont poitrine 

Exemple T.42 ; 92cm. 10 = 9,2cm 

Tracer la 2ème cote de la pince 

 Relever sur calque : la partie supérieur du devant en suite le 

1" côté de la pince jusqu'à la poitrine l'épaule et 

l'emmanchure jusqu'à la carrure. Faire pivoter le décalque 

jusqu'à la carrure. 

 Relever la 2eme coté de l'épaule et la ligne de carrure. 

Tracer l'emmanchure. 

 Pince de taille. 

 Reporter le 2emecote de pince. Tracer encolure dos et 

devant R - S = %2 carrure devant 5 à 6 cm sous encolure. 

Tracer construction épaule dos, ligne indéfinie 

Tracer construction devant (reporter long ép.) emmanchure 

jusqu'à la carrure. P' - T= ½  du ½  contour poitrine + 1,5 

 P' - U = ½ du ½ con poitrine + 1,5 cm. 

 B - V = 1 / 10 contour taille + 1 cm. 

Calcul des pinces de taille. 

a. 2. pinces ont une même valeur fixe : milieu dos = 1 cm taille 

devant = 2,5 cm. Calculer la différence entre le ½  contour 

poitrine et ½  contour taille.  

Exemple : T.42 ; 10 cm - 3,5 cm = 6,5 cm 

Repartir pince du dos et devant dos = 2/3 - 1 Cm. 

Exemple : T.4216,5 : 3/+=3,3cm 

b. principe du dos et devant du sous/bras = 1/3+ 1 cm 

Exemple : T.42-6,5':3/3,2 cm 
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Exemple : T.42-6,5:3/+3,2 cm 

Repartir 

 Pinces du bras dos et devant (pour des liaisons d'esthétique, 

la clôture de sous/bras déplacée de l cm B -w= hauteur 

sous/bras W-W' = ligne sous/bras. Tracer une // aux milieux 

dos et devant jusqu'à la ligne de taille.  

 Tracer 1er cote épaule = ½  long épaule -0,5cm. 

 Tracer 1er cote pinces omoplate et taille, dépasser de 0,7 cm 

la ligne épaule long pince = 7 cm. 

 Profondeur pince omoplate = 2cm 

 Tracer le 2eme cote prince omoplate =7cm 

 Tracer le 2eme cote épaule =1/2 long épaule + 0,5 cm 

reporter pince taille dos. Tracer le 2eme pince de taille jusqu’à 

la ligne de poitrine 
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TRACER DU FOND DE ROBE DAME 

Taille 42 

Echelle 1/8 
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CROQUIS COMMERCIAL 
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INSCRIPTION DU MODELE DE LA ROBE ACACIA 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

LEGENDES DU DEVANT 

 

I Partie godet  

II Partie centrale dessous  

III Parties corsage + 22 découpe 

IV. A partie centrale dessus + 6 découpe  

b. Partie centra le incrusté + 6 découpes 

V Bande enforme  

LEGENDES DU DOS 

 

I Partie godet  

II Partie centrale dessous  

III Parties corsage + 2 découpe 

IV. A partie centrale dessus + 6 découpe  

b. Partie centra le incrusté + 6 découpes 

V Bande enforme  
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DEVELOPPEMENT DE LA ROBE DEVANT 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

LEGENDES 

 

I Partie godet  

II Partie centrale dessous  

III Parties corsage + 22 découpe 

IV. A partie centrale dessus + 6 découpe  

b. Partie centra le incrusté + 6 découpes 

V Bande enforme  
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DEVELOPPEMENT DE LA ROBE DOS 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

 

LEGENDES 

 

I Partie godet  

II Partie centrale dessous  

III Parties corsage + 2 découpe 

IV. A partie centrale dessus + 6 découpe  

b. Partie centra le incrusté + 6 découpes 

V Bande enforme  
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PLAN DE COUPE SUR TISSU PAGNE 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  METRAGE 

 

Largeur : 1,18 m 

Longueur : 3,50 m 

 

VALEUR DE COUTURE 

 

Sous – bras : 3 cm 

Découpe : 1,5 cm 

Encolure : 1,5 cm 

Bas vêtement : 3cm 

Milieu dos : 3 cm 
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PLAN DE COUPE SUR TISSU COTON TEINT 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  
METRAGE 

 

Largeur : 1,18 m 

Longueur : 1,80 m 

 

VALEUR DE COUTURE 

 

Sous – bras : 3 cm 

Découpe : 1,5 cm 

Encolure : 1,5 cm 

Bas vêtement : 3cm 

Milieu dos : 3 cm 
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PLAN DE COUPE DE LA DOUBLURE 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

METRAGE 

 

Largeur : 1,16 m 

Longueur : 2,50 m 

 

VALEUR DE COUTURE 

 

Sous – bras : 3 cm 

Découpe : 1,5 cm 

Encolure : 1,5 cm 

Milieu dos : 3 cm 
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GRADATION DEVANT DU 38 AU 46 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

LEGENDE 
 

III. partie corsage 
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GRADATION DEVANT DU 38 AU 46 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

LEGENDE 
 

I Partie godet 

IV partie centrale du bas 

IV1, IV2, IV3, IV4, IV5, IV6 
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GRADATION DEVANT DU TAILLE 38 à 46 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  LEGENDE 
 

V.a. partie centrale  

V.b. partie centrale dessus incrusté 
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GRADATION DEVANT DU TAILLE 38 à 46 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

LEGENDE 
 

III Partie godet : 2 

IV partie centrale dessus incrusté 

IV1, IV2, IV3, IV4, IV5, IV6 
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GRADATION DEVANT DU TAILLE 38 à 46 

 

Echelle : 1/8 

Taille : 42 

 

 

  

LEGENDE 
 

I Partie godet  

II partie centrale dessous 

IV partie centrale dessus 
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LES VARIATIONS 

 Taille 38 à 46  

 taille : 42 

 Echelle : 1,8 

 

HAUTEUR  

 Long dos : 0,5 

 Long milieu : 0,35 

 Long jupe : 1 

 Hauteur dev : 0,5 

 Hauteur C : 0,5  

 Hauteur H : 0,5  

 

CONTOUR  

 CP : 1 

 CT : 1 

 CH : 1 

 

CARRURE  

 Car dos : 0,5 

 Car dev. : 0,5 
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IV.2. MATIERES TEXTILES UTILISEES 

Pour mieux réaliser un vêtement, il faut le connaitre, 

c'est-à-dire connaitre la matière textile utilisée pour cela, il faut 

identifier la matière textile utilisée pour cela, il faut identifier la dite 

matière car l’identification s’avère très importante. A part 

l’identification nous allons tester le colorant sur la matière textiles, 

découvrir l’armure de base de notre tissu, le nom commercial et le 

code d’entretien.32 

IV.2.1. Choix des matières textiles 

Compte tenue du climat de notre pays et des 

circonstances dans lesquelles le vêtement sera porté, et en nous 

basant sur le modèle, nous proposons pour la réalisation de notre 

robe le tissu pagne top fancy, le coton teint et les doubliers seront 

en teinterons. 

Nous avons choisi la matière textile pour que notre œuvre 

en vue de connaitre leur réaction dans l’eau, à la lumière, à la 

chaleur, au feu et au produit chimique. 

IV.2.2.DENTIFICATION  

L’identification consiste à connaitre les matières textiles 

utilisées pour la fabrication du tissu afin de traiter en fonction de 

ses constitutions pour éviter des erreurs lors de l’entretien. 

IV.2.3. METHODE 

Il y a plusieurs méthodes de traiter pour les fibres, mais 

dans notre  travail, nous en avons utilisé deux, à savoir :  

- La combustion ; 

- Les réactifs chimiques.  

                                                            
32 GILLOW. J. Textiles Africains, éd du regard, paris, 2003. 
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IV.2.3.1. Test de la combustion   

Il nous permet de connaitre la fibre textile et de faire 

une étude complète sur  son comportement à l’approche de la 

flamme et cela nous aidera à connaitre son inflammabilité, son 

odeur et de son résidu de combustion après cette opération, nous 

saurons déterminer les matières textiles du tissu. 

IV.2.3.2. Les réactions chimiques  

Ils nous aident à découvrir les différences réactions des 

produits chimiques sur les échantillons qui composent le vêtement 

à  réaliser qui sera soumis à des différents réactifs chimiques pour 

connaitre la nature de la matière textile utilisée. 

Les résultats d’échantillons suomis aux testes sont 

consignes dans les tableaux ci-dessous : 

N° Echantillon Nom commercial Caractéristique 

nuance 

1  Tissu pagne Contexture, 

impression : jaune 

champagne marron, 

rose d’incarnation 

2  

 

 

 

Coton teint Teinture : marron  

3  

 

 

 

Doublure Teinture : jaune 

champagne 

4  

 

 

 

thermocollant Noire 
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IV.3. TABLEAU D’ANALYSE 

1. Teste de combustion  

N° Inflammabilité Odeur Résidu Conclusion 

1 Très grande, brule 

avec flamme 

 Cendre 

grise 

Fibre 

cellulosique 

coton 

2 Très grande, brule 

avec flamme 

 Cendre 

grise 

Fibres 

cellulosiques 

coton 

3 Brûle de façon 

saccadée en fondant 

ave flamme 

fuligineuse  

Sachet brulé Boule dure Cellulosiques  

4 Très grande, brule 

avec flamme en 

fondant 

Légèrement 

aromatique 

Cendres 

grises 

Fibres 

cellulosiques 

résine 

synthétique 
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2. Test des réactions chimiques  

N° Textiles 

utilisées 

Actions 

des acides 

Actions des 

alcalins 

solvant Conclusion 

1  Il est 

détruit 

dans 

l’acide 

sulfurique 

Sans action Détruit 

dans la 

liqueur de 

Schweitzer  

Conclusion 

2  Il est 

détruit 

dans 

l’acide 

sulfurique 

Sans action Détruire 

dans la 

liqueur de 

Schweitzer 

Fibre 

cellulosique 

coton 

3  Résiste aux 

acides 

déliés et 

détruit aux 

acides 

forts 

Sans action Phénol et 

ses dérivés 

Fibre 

cellulosique 

4  Résiste aux 

acides 

faibles, 

détruit aux 

acides 

forts 

Gonflement 

et 

extériorisation  

Détruit 

dans la 

liqueur de 

Schweitzer  

Polyester + 

fibres 

cellulosique 

résine 

synthétique 
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3. Action de l’eau de javel 

N° Echantillon non lavé Echantillon lavé Conclusion 

1  

 

 

 

 

 Le colorant utilisé ne 

résiste pas dans l’eau 

de javel 

2  

 

 

 

 

 Le colorant utilisé est 

dégorgé dans l’eau de 

javel 

3   Le colorant utilisé ne se 

détériore pas à 

l’utilisation de l’eau de 

javel, mais les fils durcis 

(raide du toucher) 

4  

 

 

 

 

 Le colorant utilisé est 

dégorgé dans l’eau de 

javel 
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Solidité colorants utilisés par rapport au lavage 

ménager et action de l’eau de javel lavage ménager. 

N° Echantillon non lavé Echantillons lavés conclusion 

1   Le colorant utilisé 

n’est pas dégorgé au 

lavage ménager  

2   Le colorant utiliser 

n’est pas dégorgé au 

lavage ménager 

3   Le colorant utiliser 

n’est pas dégorgé au 

lavage ménager 

4   Le colorant utilisé 

n’est pas dégorgé au 

lavage ménager 

 

- Echantillon N° 1,2,3,4 et 5 ont comme armure de base dont 

les caractéristiques sont les suivantes. 

- Un tissu d’armure serge d’où, il y a possibilité de d’utilisation 

pour tête bêche. 

IV.4. ETUDE DES ARMURES  

L’objectif poursuivi par ce procédé de définir l’endroit 

et l’envers du tissu ne sont pas identique et celui de suivre 

l’évolution du fil de chaine par rapport au fil de trame, c'est-à-

dire :  

- Définir la chaine et la trame suivant les notions acquises  

- Connaitre la méthode d’effilochage de l’échantillon dans les 

deux sens, chaîne et trame ; 

- Le rapport d’armure est le nombre de fil de chaine et de  

trame nécessaire pour la reproduction de l’armure. C’est la 

plus petite configuration du tissu. 
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Elle est importante car elle permet de savoir comment 

s’obtient le tissu, elle se fait au moyen de la coupe textile ou avec 

le coupe fil. 

En ce qui concerne le tissu utilisé pour confection de 

notre robe après une grande analyse des échantillons différents, 

nous avons conclus que tous les échantillons ont en commun une 

armure, qui est l’armure « sergé ».33 

Rapport d’armure  = 2 fils de chaine  

    = 2 duites  

 

 

 

 

 

  

                                                            
33 BROSSARD, I, Technique des textiles, 2ème édition, Dunod, Paris, 1969. 

1 

2 

1 2 

Chaines 

D
u

it
e

s 

D
u
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e

s 

1 2 3 4 

1 

2 

3 

4 

Chaines 
5 

5 
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IV.5. LE CODE D’ENTRETIEN  

Compte tenu des résultats de différentes analyses des 

fibres textiles utilisées, nous proposons le code d’entretien suivant 

pour notre œuvre :  

 

: Lavage ménager l’eau tiède avec un savon ordinaire  

  ou un détergent synthétique. 

 

: Interdiction d’utiliser l’eau de javel ou le chlore pour le  

  détachage  

 

: Le repassage à une température moyenne  

 

: Lavage à sec n’importe quel solvant organique du  

  commerce   

 

  

A 

50° 
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CONCLUSION 

 

Ce parcours qui marque la fin de notre formation est 

sanctionné par la présentation d’un travail qui avait comme titre 

« Impact des lignes et des formes dans la création d’une tenue 

pour la reine KUBA, cas d’Acacia, Robe à double saison». 

Nous pouvons en terme de conclusion dégager les 

éléments ci – après, le  travail avait pour problème fondamental 

d’interpeller nos artistes créateurs de mode à pouvoir vulgariser 

notre art en vue de le préserver afin qu’il soit connu de tous. 

Nous nous sommes inspirées dans l’art traditionnel kuba 

et la nature pour la création du modèle. 

Notre objectif visé par ce travail a été celui de la 

création d’un modèle qui puise sa source d’inspiration de nos 

traditions et la nature en vue de pouvoir valoriser notre art et le 

moderniser. D’où nous avons eu à présenter et faire 

l’interprétation artistique et technique de modèle. 

La caractéristique des modèles Acacia est donné par la 

forme et couleur du masque, d’un parapluie (parasoleil), de la 

technique ainsi que les matières textiles. 

Enfin, nous disons ceci est un travail humain, il n’est pas 

parfait d’où nous sommes disposés à recevoir toutes les 

observations pouvant améliorer ce modeste travail, fruit de notre 

passage à l’ISAM. 
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